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Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
EUE O’CONNER
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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Son* le patronage de M. le curé A. La belle

Au profit de l'Œuvre de» Sociétés Diocésaines de Colonisation de In province de Qu 
Fondée en Juin 1881, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. -Ui.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.

860,000

$1,00 le Billet
} 25 cts le Billet

Valeur des Lcits, -
*50,000 11ère SERIE { 

2me SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : Vu immeuble de - 5,000 /

*10,000Valeur des Lots, - 
Gros Lot : Vu immeuble de - 1.000

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOlTUItEM.

F. C. JOHNSON & CIE
Ingéniet 

go. ne tuy

"SES,
rails de chau flu
et travaux en

poseurs d'nppa 
n fur. en plomb

epicures en cuivre. Valves. Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches. A-bestos, Caouiohouc. nettoyeurs 
de lu lies national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
lus b.iUil.oiros.

Lieux d'Aisem e, Eviers et bains, etc.
ertures eu " Canada Plaie " et tôle gal

vanisée.
tr-fr-Agents pour engins de Pease combines à 

air chaud.

558, RUE SUSSEX, 658
En face de la rue George.

_|j

ENTKPHENEUR

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très élégant, le plus beau dans 

toute la cited O tawa.

J SENEGAL
Coin des rues York et Dallionsie

Etabli-
técutvs

et nuit. Ordressse nient 

Connexion lé
prouip iunie. 
Ivphonique.

Nous tenons ^entrepôt le plus 

nmmtiniiions.appareils de pé- 

1 sortes,
>< Voyez notre catalogue Mus-

et la liste de nos prix.
H UNTO N & EIVINO

IMPORTATEURS
i4, RUE WELLINGTON, 334

Atelier de Marbre et de Granit
OTTAWA.

^ Monuments.entourages 
N ^ de lots de c imetière. Les 

vouvrages, le lettrage et 
y*?? la «capture sont faits p ir 
VjLkj mot-même, et me permet- 

tent d'entreprendre des 
contrats au-si bon mar-

%.

- qu aucune sutri- 
ne de marbrierde'■mm

R. EROWN,(
No rue York

Fonderie de Hull
Le sous igné vie 

fonderie de Uuil 
< x cnier tou 
de fonderie. ; 
d mensions, «

.VI. Lawson

nt de faire 
il et est

es sort. ■ d'ouvragi 
pièce- lé..eres ou pe 
au plus bas p~ix. 

est. an hou 
a tu 4 sd'expérienci 
ras fai » a son eiatd

l'a -qulsition de la 
■tenant préparé a

Huntesuoto
s pratique qui n e i 
e. et g Faillira tous 
lis-vment.

Plu

T. LAWSCN
ry. Hull.
Rue George, Ottawa.

line Brewe

AV. O. McKAY
Importateur de Vins. L jiieurs. Cigar 

bacs ; au -si propriétaire île
L’HOTEL RICHELIEU ••

Agents pour les Commerçants de Bois.
4 10, 448 cl 450 rue Sussex

S. ROGERS & SON /
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
15 et 17 me Nicola*. residence an 2e étage

Communications Téléphoniques

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 104 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vl# et Cigars impor- 
tés de premier choix.

Jugez par vous-méme en venant nous faire

nAMESMSÆ'i^lÆ.'Æ:
U «Lr.ra'ïïiit.tt "meSM
MENT. Elle-n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleur- ; assurent la régularité ; sont douces, 
ugiéables au goût et d'un excellent ell'et. l’a- 
qneis envoyés par la m ille u l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception de ÿ2 00. T -aie 
correspondance est confidentielle. Adresse/. :

saisr1 - TonT ‘̂

Av8.1li2LVte^^Jit^K,”SS
lu, ci.faut» font leur» délits. Il *oulu«e Imim-dlatvnicnt 
tes souffrance» du eue pauvres p lits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s , veillent aussi “ bril
lants et frais qu’un bouton de rose." Ce strop est très 
agréable au tioét. Il apaise l’enfant, amollit Ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître les souf
frances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d’autres causes. Vlnut- 
clnq cents la bouteille. A y os confiance et demandez le 
a sirop calmant de Mme Winslow” et ne prenez acuue 
utre préparation.

MOULIN A PLANER D’OTTAWA
Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment des plus complets des lignes 
niviinica constamment en mains : Portes, 

assis. Jalousies. Moulines. Plat oiers. Laites, 
Douves. Fardeaux, Brus et 1 otvaux d'esca
liers. etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L’endroit à meilleur marché dans la

Ch

R. THACKRAV, Propriétaire. 
Bureau. 2*1, Rue Sparks, Ottawa. 

Connexion téléphonique.

i

I
!
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FERRONNERIESTAPISSERIE ! L’uno des p]us ancienne* maisons commercla 
les de la .allue de l'Oltawa e. des mieux quail 
liées sous le rapport des bas prix et de U qua 
ilé des articles otteris en vente.

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ues prix 

variant depuis

Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS :------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 Aux Peintres et an l’ublic en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je puis assurer que mai as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Je pose les cran des vitres de chassis 
I Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE
Rue Rideau. Ottawa

Edifice Howc, rue Rideau, et 393 ! 
rue Cumberland. ------- POUR LA---------

Figure, les .Mains, la Peau et le 
Teiut eu général

i Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée de 
Concombres et rie Itoees et Moloderroa,

Un assortiment complet et nouvel 
clos de toilette ci-dessus venant d'êt

!

an des arti-

G. PHILBERT R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré

parée- aveu soin.
Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIES

AMERICAINES. ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

Coin de* rue* Ualliousie et Saiut- 
Patrice, Ottawa chouc. Sceaux, Kiarn- 

oes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier.

Prestes a Sceaux et 
Métm riais.

Ou Ullage pour Re
lieurs, Rouleaux, etc 

K lampes en Acier.

SI vous voulez faire Etampee en

Réparer? Balances 

Inspecter vos Poids
allez chez le sous-

PRITCHARD & ANDREWS

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC
PIXCKA vX.

VITRES, e

GRAVEURS EN GENERAL

ARTICLES DE PEINTRE EU GENERAL j no 176 RUE SPARKS

Manufacture de VOITURES !
î*EOY AL’«

LÉ VEILLÉ if- MATHÉ

wV

a PROPRIETAIRES

Fiant arrivant de Chicago et due ailles % il Ica amèri, uines ou ,i ai vui-e de glandes connaissances 
dans mon état, le suis en mesure de garaniir entière satisfaction. Ait s ouvriers soul lousdesplue 
habiles ei ira va lient sous ma direction ; les matériaux employés sont aue-1 les meilleurs que l'on
PU' A11 enfiern sftùciaItTc^p^onipte a toutes commandes, tel est le système que je mets 
dans toutes les branches de réparations.

en pratique

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART 
S^AVIS ! EEEfHEBPATINS ï

caillcricset ferronneries, c'est
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix t 
Venez et

grandeurs ; 1,000 Clochettes 
s-mémes. lï’ntSTet de toutes les 

voy ez par vou

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 1883ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros do

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etc

Seaux, Baquets, Planches â laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES 4 TELKiîlUPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16-1-S8-0

LE CANADA — MERCREDI, 21 MARS 1888
environ quinze jours apres la cloture de 
l'enquête préliminaire.

Q—Avez vous fait des démarches pour j 
avoir Wilson \

R—Oui,
O—Savez vous où il est maintenant ?
K—On ni’a dit qu'il était en Anglet 

avec Harry Phillip*.
(J—Dan* ces conversation*, a-t-on parlé 

d'une cinquième personne !
H—Oui on a dit quelque chose, mais sans 

donner le nom de celle personne.
Q—Quelqu'un des accusés a t il dit pour- 

quoi Wilson avait été choisi pour entrer 
dans la voûte i

Objecté par M St Pi- rre à cette question 
-Objection renvoyée.

R—Wilson.
Q—Wilson et Maxwell sont-ils restés 

ensemble I
R—Non. Wilson a resté à peu près unePiHLËMENT FÉDÉRAL nos manufactures ne se développent pas 

rapidement, le député de Hamilton, lit des 
lei très de plusieurs fabricants d'Ontario 
qui se déclarent très satisfaits des droits 
qu’on a imposes sur le 1er 
riers emploient nue grande qua 
fabrique au Canada et ils déclarent que cet 
article est de qualité supérieure et ajoutent 
que les droits imposés l’anuee dernière 
contribueront certainement au développe 
ment de celte industrie. (Applaudisse 
me ut s.)

M. Brown Ht encore d'autres lettres de 
plusieurs compagnies manufacturières, qui 
déclarent que la réciprocité commerciale, 
ou l'union commerciale les ruinerait ; mal 
gré cela les députes de la gauche seraient 
prêts a ruiner ces Industries par un simple 
trait de plume. (Ecoutez I Ecoutez 1) 

l.a réciprocité commerciale mettrai 
fromage canadien au rang du fromage 
américain de qualité inférieure, et la cote 
de notre fromage subirait une liais 
siderable sur le marché d’Angleterre.

l,e député de Hamilton termine 
lant de l'avenir brillant réservé au 
si nous savons veill 
rôts, et en 
peuple i 
son dep

“ Aimez votre pays ; ayez foi en 
nir, faites lui honneur, travaillez a son 
développement; vivez et mourez pour lui.' 
(Applaudissements).

M.UHOQU ETTE.q 
prononce en faveur 
Richard Cartwright 
nationale. 
était soumise 
du iibrc-échai

demie heure.
: Q—Pendant ce temps là quelqu'un est-il

nufactu- 
té de fer

ZiCHAMBRE DES COMMUNES R—le crois que Flynn e-t entré pour 
-rtir immédiatement. Il n’a rien apporté.

-Savez-vous que de- rafraicnisse 
aient été apportés dans la cellule t 

\je juge—Témoin, ne repondez pas.
M. Saint-Jean—Non* sommes a prouver 

les circonstances de l’arrestation. Suppo
sons qu'on ait apporté de lu Ijoisson pour 
nlluencer les prisonniers. Cela éclairera les 

jures, sur les maïucuvre* de la compagnie 
du Grand Tronc.

M. Saint Pierre — Des manœuvres très 
honnêtes i

M. Geolfrion—Gardez donc ya pour vos 
discours de demain.

Le témoin—M. Hannah est entré quel
que temps apres eux.

Q—Combien de temps ont-ils travaillé

a cour défend la question.
LU TÉMOIN FLYNN

BÉANCE D’HIER
La séance est ouverte à 3 heures.

Le député de Hastings-Onest
M. Henry Corby, élu ces jours derniers 

député de Hastings Ouest. e*t présenté à 
la chambre par sir John A. Macdonald et 
l’honorable M. Bowell.

comme suggestion.—Ubj

Transqucstlonné par la défense :
Q—Où demeurez vous. M. Maxwell 
R—A Valparaiso, Indiai 
Q—C’est bien loin d'ici î 
R—Pas mal.

stër1""
y—Depuis combien de temps êtes-vous 

detect he tin Grand Tronc?

Q—Que faisiez vous au pu 
R—Avant a'être detect 

commerce d'épices 
J'ai toujours de

pas toujours 
été employe dan

?Projets de loi 
nivants 
1ère fois

Bill pour constituer légalement la com
pagnie du chemin de fer d'Ot tawa, Morris- 
Gurg et New-York.—M. Hickey.

Bill concernant la banque Fédérale du 
a.—M. Rrown.
pour amender l'Acte concernant la 

compagnie du chemin de fer Maskinongé 
et Nipissing.—M. Goulombe.

Billconcernanl la compagnie du chemin 
de fer de Brantford. Waterloo et lac Erié. 
—M. Patterson (Brant).

Bill pour constituer légalement la com
pagnie du chemin de ter South Weetern.—
SL Hall.

sont déposés et lusLes bills s 
pour la prem

s-vouh détective ?quand été* 
environ si

nos propres inlé- 
paroles adressées au 
lord Dufl'erin, avant

Bui
L;

été tout le te m

et de papier, 
men ré aux Etats-Unis, 

à Valparaiso. J'ai 
iiu-si été employe dans un magasin de fer 
pendant deux ans. Sur le chemin de fer 
Grand-Tronc et Chicago, je suis le seul dé 
lectiv», et j’ai deux hommes a

Q—Avez vous entendu parler d’un nom
me Conroy pendant ce* conversations (

R—Wilson seul m'en a parlé, mais il n’v

entendez-vous par cela ( 
compris qu'il ne prétendait pas 

ment qu'il y avait un Conroy, 
ne me rappelle pa* au juste comment 
sommes venus a parler de cet indi-

canadiCanad
Bill M. Flynn est appelé de nouveau. J'ai 

montre deux phoiogiaphies, mais je n'ai 
jamais du que ces photographies étaient 
celles de Wilson, ce sont les portrait - de 
Jenny, maintenant en prison, a Jacks 
Mien gau. J’ai montre hier un porliai 
Wilson. Le portr.iit que l'un me montre 
e-t un portrait de Wilson.

M. Saint-Pierre se levé alors et dit : Je 
regrette que Wilson ue soit 
ie croyais que la couronne s 
sa presence ici ; j ai pris me» 
consequence ; j'ai en 
qui prouvent surabond 
Wilson. Une 
gage alors entre 
Le et de Is defen 

Lu court 
M. bain 

Comme c

son ave

qui parle en français se 
de la proposition de sir 
et contre la politique 

soutient que si la question 
au vote populaire, le projet 

avec les Etats-Unis serait» 
approuve preetju’à l'unanimité.

M. WOOD (Westmoreland) apres avoii 
signalé la versatilité des opinions des de 
putes de lu gauche, dit que si cette propo 
sition était adoptee le Canada perdrait, 
d’une manière directe, plusieurs millions, 
sait* parler des pertes indirec tes. Nos ma 

ne pourraient jamais soutenir 
lice de celles des Etats Uni*.

mon etn

La réciprocité commerciale pas present ; 
ussnreiaù de 

mesures eubat sur laM. RINFRET reprend le dé 
otion de sir Richard Cartwright.

ifais pendant plus d'une 
prononce eu faveur de la

avait rien en

y - Vous a t-i) dit quel parti cet individu 
avait pris au vol ?

R—Wilson a parlé d'une cinquième 
sonne qui était daim la voûte :v ec lui.

M. Saint Pierre demande a M. Bernard, 
l'interprète, de lire aux jurés la déposition 
du témoin à l'enquête préliminaire. Cette 

en français et en tinu 
i heure et la cour s'aj

SÉANCE DE l’a PRÉS-MIDI

M. Ford, ingénieur déjà entendu, a exa 
miné avec ie sergent Angers, la distance 
entre la maison Philipps tue Drolet et la 
ravine ou les sacs à argent ont été trouvés. 
Cette distance esl de deux mille pieds ou 
prés d un demi mille.

Le sergent Augers dit qu'il a accompagné 
M. Ford.

M. Welr, courtier et président de la ban 
que Ville Marie, dit une depuis soixante 
ans il a eu tou* les jours occasion de voir 
des écritures et il est vrai qu’il se trompe 
dans l’expertise des écritures. Il n exami 
né l'écriture des documents produits et 
croit qu’ils sont de la même écriture.

que-tionne par M. Barry—Mon 
opinion est que ces écritures sont de la 
même main, mais je ne suis pas un expert 
d’une telle expérience que je ne puisse

M.* Geoffrion se leva pour faire une 
question qui, aurait du être faite en exa 
men principal par M. Uol

M. Barry objecte, disant que la Cou
re une ne peut couvrir sa propre faute pur 
une illégalité. MM. Barry et Geollïion 
échangent vivement quelques conseils de 
procedure et l'avocat de la defense 
pris de* libertés que prend la

Le juge—Que celui qui n’a

p .piers 
quêtait 

altercation son 
ts de la pour.sui

animent cele en (ran 
urc et nedemi-het 

réciprocité comim 
M. GIGAULT succède an député de 

Lotbinlére II parle en anglais.
Je ue prétendrai pas, dit il, que les ho

norables députés de la gauche ne soient 
animés d un sentiment patrii tique en 
cette circonstance, mais en voulant favori. 
Bi-r le projet de la réciprocité commerciale 
illimitée,"ils font le plus grand tort au
pay«-|
Blake a prononces lors 
lions, j'aurais cru que les deux partis au
raient accepté la politique nationale, qui a 
été si favorable au développement du

assez vive i 
les avocat

are son enquête close, 
erre se levé de nouveau : 

vau-e est des plus import ait- 
a cour nu- doit toute lu lalitu- 

(lefendre les accuses, 
point : je veux

députés de la gauche ne 
d un sentiment patrii tlq

la concurrence
C'est la protêt1___
veloppement des m 
Uni*, de même 
développement 
d'hui.

Le député de Wes 
qu’il y n nn an à peine, 
wriglit s'engageait publiquement a ne pu* 
faire de modifications importantes au taril 
s il arrivait au pouvoir, et voilà qu’aujour- 
d’hui e t proposition est tout à fait contraire 
a ses engagements.

L'honorable député de Norfolk Nord pré 
tend que la réciprocité commerciale coniri 
huerait au développement, de nos mines; 
quant a mol, dit M. Wood, je prétends que 

:e* minières devraient coniri 
•Ilir les canadiens et no 

(Ecoutez ! Ecoutez ?)
Avec un tarif modéré, lions pouvons nt 

tirer les capitaliste* et encourager nos 
manufactures. N'oublions pus qu’il esl 
plus important de nous créer un marche 
dan* notre pays que d'en chercher un n 
l’etranger. Si nous avons obtenu de si 
grands avantages sou» l’ancien traite de 
réciprocité, cela est dû à des circonstances 
exceptionnelles. C'était pendant la guerre 
civile aux Etats-Unis ; les allaire* étaient 
presque complètement suspendues, les Ira 
vaux de culture étaient negliges et 
quemment nos pr. dulls se vendaient 
prix «-levés ; il est certain que 
pourriob* obtenir les meutes aval 
jourd'hui.

Bien que je sois en faveur de la réel pro 
elle, dit le depute de Westmoreland, je lie 
puis approuver une proposition qui ruine
rait notre commerce avec les autres pays 
et nous placerait aous la domination des 
Etats-Unis. (Ecoutez ! Ecoutez !) Ce pro

conduirait à la taxe directe et à 
ce qui n’est certainement pas à

A tires d’autres observations, 
de Westmoreland termine au u 
plaudissements.

M. BARRON

de possible, pour 
j attire l'attention sur

une question qui >e présente pour 
dite u chaque procès de quelqu’iui- 

portance. La coutume permet a deux 
cal- de la détfinse d'ad.esser la par 
jures en faveur du prisonnier, mais cou 
dans celte cause cl c’est un jury mixte, 

demande a la cour l'autorisation pour la 
dresser la parole deux fois eu 
deux fois en anglais, 
ion combattit cette prétentic 

int-Pivrre cite un pn-ci dent, alors 
mineur le juge, vu la gravité de la 

cause se rendit à la demande de M. baiiit- 
l’ieire de sorte qu’apre- l'enquête,les jurés 
charges de cette cause depuis 8 jours se 
r tu forcés d’entendre huit discours, dont 
quatre par la defense, deux par les repré
sentants de la couronne et deux par le

jui a contribué au dé 
anufactures des Elut* 

que ce système favorise b 
de nos industries aujour

que l’honorable M. 
des derniere* clec-

tmorelnnd rappelle 
. sir Richard Cart

es les discours
role auxniais dure envi- 

iourne.
lecture

J«

français et 
M. Gcollr

use (l'a
C'est la guerre civile aux Etats Unis 

a contribué à rendre l'ancien traité de r« 
ciprocité si avantageux pour In classe agri 
cole au Canada ; mais aujourd’hui les 
Etats-Unis ne se ressentent plus des sui
tes de cette guerre et le rendement des 
moissons sullit aux besoins du pays.

Je me suis toujours prononcé en faveur 
de la réciprocité quant à l'échangé entre 
les deux pays de leurs produits naturels ; 
telle est la politique que j’ai toujours ap
puyée, laquelle est bien definie dans nos 
statuts de 1K79, mais je tiens à déclarer 
que je ne suis pas disposé à sacrifier les 
intérêts de nos industries nationales. (Ap 
plaudissements). Nos manufactures se 
développent de jour en jour et ie suis con
vaincu qu’avant longtemps le Canada 

ptera au nombre des pays les plus im
portants. (Applaudissements.”

M. MACDONALD (Huron-Est) dit que 
sons l’ancien traité de réciprocité, les rela 
lions de commerce entre les deux pays s’é
taient développées d'une maniéré rcmar 
quahle et que ce serait un tmnlieur pour le 
Canada si ce traité pouvait être renouvelé 
aux mêmes conditions.

Lorsqu’en 18H4, le gouvernement ar 
cain parla d'abroger le traité, ce fut 
consternation générale en Canada et on 
implora le gouvernement impérial de 
prendre des mesures pour détourner un 
événement que I on considérait 
calamité pour le pava. . ,

Si nous ne pouvons obtenir la réciprocité 
commeiciale, ajoute le député de Huron 
Est. Il nous faut obtenir la réciprocité de 
tarif. L’union commerciale affecterait 
l'indépendance du parlement narre que 
les deux pays seraient forcés d'adopter le 
même tarif, mais la réciprocité commer 
claie n'aurait pa* cet effet.

Ad venant six heures, la séance 
pendue.

ressourc 
r a enrit 
étrangers.

TÉMOINS DE LA DÉFENSE 

défense fuit alors entendre ses té-

•rmenté. Je 
journaux a la gare du 
eu connaissance du vol 

Iroit, le lundi matin, a 
veille, dimanche, je me 

heures de 
au depot de 

iron 15 min u

aux et j\v 
demie de

La
crÿ

M. Zacliar 
tiens le depot de 
Grand Troue; j'ai 
commis a cet en. 
huit heures, l.a 
suis rendu a la station 
l'ai ant yiidi. Je suis 
journaux et j'y suis re 
les. Je me rendis ein

e revins a" 
restai jusque ver* de 
I après-midi. Je mV 
vers tlvux liet 

Pendant le 
gare je n ui vu 

Je sais qti’ap 
tenue par les 
n'ai pas été appelé 
cette enquête.

lice que s'est tent 
A cinq heures I

le Kraft est asse

nous ne 
ntages au

wrs dix

este env 

u depotd 

demie.
temps que j'ai passé 
personne ouvrir la voûte.

ni une emmêle a été 
s du Grand Tronc. Je 

a rendre témoignage u

a la

■elle, lui un-s etej!a à la
je!C,rSr-^reinH du Pa 

demeurant a Cowansville, dit qu il a vu, It 
:«) octobre, sur le train, MM. Slack et Fus 
ter de Farnham.

Un autre passager triait avec eux dans la 
chambre à fumer. MM. Slack et Foster 
sont débarqués a Farnham

jet n us et 
I annexion. I'jS

uni uniecomme une
, le d- pnié 
illieu d'ap

pas eu- 
enque 
nsquestlonné—C'est a 
ue s'est tenue i'enquêt 

a cour s

la cour de po-

Sse prononce en faveur de 
imereialu illimitée, 
impose l'ajournement du 

seance est levée.

et le troisième

débat, puis la

uassager a continue.
M. Geolfrion exhibe le portrait de Wilson 

au témoin qui dit : Ce portrait ressemble 
à la personne qui était avec MM. Slack 
Foster, mai* comme c'était la prêt 
que je le voyais, je ne puis jurer 
son portrait.

A M. Saint Pierre—J'ai parlé à cette per 
sonne plus loin que Farnham. Je suis 
serre freins. Je ne suis pas dans l'habitude 
d’aller parler aux passagers qui 
les Pullman, mais cet homme c 
quelqu’un (pie je 
adressé la parole.

Un m’a parlé de mon témoignage la se 
maine dernière. On ne m’a pas montré de 

rait.

Le.; Canadiens des Etats-Unisque c’est

Le Procès des Détectives de MontréalSEANCE DU SOIR LOW ELL—Les RR. PP. 
acheté au prix de S2Û.OOO, 
uroprleié sur la rue Merrimack, à cote de 
celle dont ils ont fait l'acquisition il y a 
quelques mois.

BOSTON— Dans la première semaine 
riI. il y aura à Lynn, un grand couvert 

de la nouvelle église canadienne 
iIle et auquel doivent prendre 
Fournier-Wyse et les daines qui 
lu quatuor qu’elle dirige.

Oblats
M. MACDONALD, reprenant, son dis 

cours, fait l’éloge de notre magistral tire, 
qu’il place audessus de relie d’aucun autre 
pay s et declare que le Canada ne veut pas 
unir sa destinée à celle des Etats Unis,

sont dansCour du Banc de lu llclnc aissait
connaissais, et

euh-ment entretenir des r Montréal. 20 Mars 1888.
L'enquête dans la cause de Fahey a en 

core occupé la cour toute la journée.
Flynn est rappelé et M. Geolfrion lui 

demande s’il a le* portraits qu'on lui a de 
mandé d apporter. M. Saint Pierre dit que 
c’est à lui méme d'interroger M. Flynn «jui 
est en transquestion, et qu’il ne veut l in 

plus tard.
ell, continue son témoignage :

A M. Greenshields—Je parlais hier de 
la cou versai ion au Richelieu entre Wilson.
Naegelé et Bureau,ie mercredi soir, ils uni 
parle du vol du Grand Tronc. C’était la 
premiere visite de Bureau à l’hotel ; Wil
son m'a présenté à lui smis le nom île 
Craig. Bureau m'a alors demande si l’étais 
un homme comme Wilson, qui ayant 
l’occasion de faire beaucoup d'argent en 
lai-se une grande partie derrière lui. Bu
reau oie dit qu'il n'était pas A blâmer pour 
l'echec du 30 octobre, vû la difficulté d'éloi
gner les gens de la voûle.

Il m’a aussi dit à moi directement, qu'il 
avait été obligé d'entrer lui-même, de feu 
dre un des couverts avec la petite hache 
narce que Wilson prenait trop de temps. Q—Pendan

bfrrwrwrwtt r,! “
levé le contenu que de deux boites, au H—Oui.
lieu de trois comme il avait prétendu. n_ Wilson a été arrêté aussi?
Nous avons parle aussi de la clef, rappe R-.le ne puis dire. On m’a dit que Wil
lant quo nous étions ailes dans le restait- son avait vte arrête, mais je ne unis dire, 
rant de James Fahey et que nous avions ,j a, ,.tl. ,|ans |,.H cellules pendant trente 
nris dans du plâtre la forme de la clef avec t.j|,(, minutes. Je crois que c'est Me-Cliam- 
laquelle ils devaient ouvrir la voûte. pngue, député grand connétable, qui m a

Pendant la conversation. Bureau in a dit rC(,,j8 en fiberté. 
qu’il leur avait donné la clef pour leur per Je ne suis p is positif. Je n’ai qu’un 
mettre d’en prendre un modelé. Bureau est lloule ra|SOimable. J'ai appris que Wilson 
pirti pour son poste et nous a laisses,Wil 'avait remplacé dans ma cellule. Je ne
son. Fahey, Naegelé et moi. puis dire combien de temps il a été. il a

„  , dû être remis en liberté quelque temps
vou projeté» après, car je l’ai rencontré a une heure

apres minuit. J'ai entendu Wilson dire 
qu'il était entré dans celte cellule. L ar
restation avait eu lieu xers minuit.

Q— Avez vous ete mis dans la même cel-
luk-,r™",ul. dire, je ne l’a, PM vu 

J’ignore s'il y a été après moi.

mais s<
C°M.,aB*RüWNe Hamilton), après avoir 

fait, quelques observations au sujet des 
longs discours des députés de la gauche, 
dit que celui qui l'a précédé a prétendu 

quantité de saumon eu cou 
expédiée de la Colombie-Ali
ta ta Unis, et qu’il s'est appuyé 

mus pour soutenir qu’une quantité 
e plus considérable de poisson serait 

ortee si cet article n’était pas frappe de

au profit( 
de cel le v: 
part Mme
composent

UN COMPLOT
témoignage et est 

transquestionne par M. Saint Pierre, l.'ar- 
re-taiion a eu lieu le vendredi, le i

y—Vou* avez dit qu'un comuh 
été fait pour «Met1 voler 
sur la rue No

R—Oui 
du Rod- ga 
rue Craig.

Q- Avez vous donné votre consentement 
vous et Wilson ?

y—Vous étiez ici sous les ordres de M. 
Flynn ?

R—Oui.
Q- Vous avez été arrêté avec les prison

niers ?
R—Non, pa* e 

plus lard, dans 
hotel Richelieu, par Flynn.

Q—Où vous a-t-on mis I
R— Dans-les cellules, avec

Maxwell continue son
de la société St Jean Rap- 

ion ont donné le résultat sui- 
leiit. VV. FilialrauIt : vive près.

Georges La

; serg. d ur 
O. Duré, A.

liste de Bos
qu’une

it avait 
samedi suivant

vaut : president. W. I*iliât rau 
Joseph Debigaré ; see. arch., 
jiointu ; sec.-fin., F. X. Julien ; sec.

terroger que 
J. C. Maxxx

Bodega, iau restaurant à côte 
u des chars urbains.

I ; trésorier, S. 
A. Verdun. Dire

Vanier
droits.

L'honor 
tend qu’oi

mes, A. Verdun. Directeurs : O. Dare, A. 
Verdun, E. Dugal. Comité de visite : Joseph 
Deliigare, A. Marceau. O. Duré. Tous sont 
le* olllelers du dernier 
reélus.

et au burea
able député de Huron-Est pré- 

qu'on a expédié de la Colombie An
glaise sur le marché américain pour *180,- 
000 valant de poisson, niais cela n'est pas 
exact. Le saumon de la Colombie Anglaise 
n’est pas expédié aux Etats Unis pour les 
besoins de la consommation en ce pays, 
mais seulement comme marchandise en 
transit, pour être de là exporté a l’étran 
eer. Les Etats-Unis peuvent prendre dans 
leurs rivières une quantité de saumon 
suffisante et n'ont point besoin d'en ache
ter du Canada.

semestre qui ont ete

W ATERVILI.E—Vendredi, était une 
journée dont le souvenir précieux vLra 
longtemps dans le cœur des membres de la 

igregation catholique de noire x ill 
jour la vers cinq heures du soir, arrivaient 
pour demeurer au milieu de nous, 6 Sœurs 
et J coin erses de l'ordre béni des lï ran lines. 
A celle occasion notre jeune ville semblait 
avoir pris lin air inacceouluméde joie et de
gaT..ut

de noire

e. Ce
ne temps ; je l’ai été 
chambre, au No. 80,

On a beaucoup parlé de la triste position 
dans laquelle se trouverait placée la classe 
agricole en ce pays et le député d’Oxford 
Sud, suivant son habitude,n dénigré le Ca
nada. Le télégraphe a transmis a l’étran
ger son discours, qui produira une impres
sion défavorable a notre pays ; déjà, il est 
probable que des compagnies de chemins 
de fer américains profitent de cela pour dé
tourner les Immigrants de venir au C

: Bureau.
it que vous 
ureau, avez-vous parlé avec -tait en liesse. l.a cloche même, cet 

sacre qui surmonte l’immense tour 
; église, fit entendre, en signe de 
voix harmonieuse et dans son lan- 
posant, lit monter vers le ciel un

joie, sa x 
gage itnf

y mue d act in de grace*.
Le soir, n T.'ttl lira, eut lieu, à l’église, le 

chant du ’* Te Ovum ’’ et la bénédiction so
lennelle du Saint Sacrement. M. le cure of
ficia, ayant pour diacre et sous-diacre 
MM. le* abbé* Piaule, et Généreux 
I expo-ilidn du Saint Sacrement on t 
la aux Sœurs une adresse de bienvenue 
accompagnée d'un magnifique cadeau. 
Apre-cela, M. le curé.sachant qu'il y avait 
a l’eglise grand nombre de protestants 
distingues, prit la parole et fit en anglais 
une éloquente allocution. Commençant par 
la que-lion des écoles, il passa bientôt au 

(lissant à grands

Il n’y a aucun paya au monde, dit le dé
puté de Hamilton, qui, depuis cinquante 
ans. ait prospéré autant que le Canada 
(applaudissements). Aujourd’hui, le volu
me du commerce est treize fois plus consi 
déraille qu II ne l’était en 1837 et la valeur 
des propriétés s’est quadrtiplée (applaudis 
ee nu-nt s). Si le paya voisin a était déve
loppé dans la même proportion, la popula
tion de* Etats-Unis serait de 4.0()I),()U0 ou 
6,000.000 plus considérable quelle ne l’est 
auiqurd'hui. En 1837, nous n'avions que 
375 bureaux de poste et aujourd’hui nous

:â
irvsen-

Nous ne sommes pas restés longtemps 
dans la chambre apres le depart de Bureau. 
Kahey et Naegele sortirent les premiers ; 
Wilson et moi ensuite. Nous devions le» 

aller visiter diffe 
rencontré ensuite 
endait au coin de 

Saint-Vin

protestantisme en esq 
t rails la x ie de ses fondiitrer au coin pour 

rents endroits. Je li ai 
que Fahey, qui nous am 
la rue Notre-Dame et de la rue Saint-Vin 

en face du palais de justice. Nous 
sommes rendus au bureau des chars

aietirs.;
en comptons 2,800.

C'e;tt en 1878, sous le gouvernement Mac
kenzie. que se produisit ce premier mou
vement d emigration aux Etats Unis, alors 
qu'un grand nombre de Canadiens furent 
forcés par la niisere de quitter le pays pour 
s’empêcher rie mourir de faim. Le pays se 
trouvait alors dans une situation très cri 
tique, mais la politique nationale y a renie

1

i Ali TËMISKAMINGLE» ARRESTATIONS

connétable Bisson 
contre^

nous sommes rendus au bu 
urbains sur la rue Craig.

. Vs Le grand 
juit la, mandai d a

mina nous sommes séparés sur la rue et 
Notre Dame, et Fahey m'a montré l’hôtel (Jhamnagne et so 
Bodega et un autre hotel près de la. J’ai vst a|lé à la mai
rencontré le prisonnier le lendemain au |vt et H arrôié Naegel
Richelieu vers sept heures ; nous nous Tianaqueslionne par M. Saint Jean-J'ai 
étions donne rendez vous. Il y avait Fahey, env0yé, aures être allé a la rue Drolet, un 
Naegele, Wilson et moi. constable chez Fah»-y. Comme il u'était

Igt nuit precedente, mercredi soir, après pas la, je lui ai laisse un mot chez lui rue 
rt de Bureau, tuhey avait dit à {saint Denis, disant que quelqu'un voulait 

•gelé: tu as tort d'amener Bureau ici, )e voir au Richelieu. C'e-t là qu'il a été 
parce qu’il ne peut se taire. Le jeudi soir, arrêté, 
rien ne fut dit au sujet du vol du Grand Louis 
Tronc. Fahey est sorti ensuite seul le «rand conn 
premier, puis Naegelé, Wilson et moi j,, giail(| c
l’avons suivi. Fix un et une autre personne opérer i ar

J’ai vu Fahey le vendredi soir. Nous rcktalion de Naegelé au No 1 rue Drolet, 
sommes partis du Richelieu en voiture Ils sont arrives vers sept heures et de- 

nous rendre chez Harry Philippe où n,ie et ont attendu une heure, une heure 
nous n'avons pas trouve Naegele. qui de- el demie.
valt être la. Nous nous étions entendus 4\ou* espérions, dit le témoin, arrêter 
pour nous rencontrer là dans le but de pah,.y en même temps. Fahey n’y était 
faire d autres vols. pas. Wilson y était. Apres avoir arrêté

M. bai ni Pierre ® objecte a ce genre de Nuegele, nous nous sommes rendu» innne 
preuve. On pourrait, dit-il. parler d au- diatement au palais de justice et nous l'a 
très vols pour prouver l Intention du vol vous mis sous garde.

il le prisonnier est accuse, s'il pouvait Vers minuit, je me 
y avoir des doutes sur l’intention, mais pu-nn au Richelieu ; Champagne est reste 
Vallaire en ce cas-ci comporte I intention en |,a8.. Wil-on était avec Fahey dans la 
en elle-même. La couronne pourrait, par vi,ami,re 14. Wilson était couché sur un lit 
exemple : dans le cas d obtention d ar
gent sous de faux prétextes par un indivi
du qui colporterait des chaînes en cuivre, 
disant qu’elle* sont en or. Pour prouver 
qu’il a l'intention de frauder, on pourrait 
prouver que l’accusé a été déjà condamné 
pour pareille offense.

Objection maintenue.

WILSON EN ANGLETERRE
partis du Richelieu à neuf 

heures, pareeque Fahey ne s'était pas rendu 
plus tôt. Voyant que la maison de Phili 
était fermée, sans lumière,nous^avons 
les chars et nous nous sommes rendus à 
l'hôtel et avons trouvé Wilson dans sa 
chambre. J’ai demeuré environ une demi- 
heure dans cette chambre. J'y ai laisse 
Wilson et Faliey. J’ai ensuite vu Fahey, 
lorsqu’il était prisonnier et a été amené 
devant le magistrat le lendemain, samedi.
Je ne puis dire quand J'ai vu Wilson pour 
la derniere foie, mais c’eat à Detroit.

Je n’etais pas allé pour le voir, c’était

nette a eu un 
le prisonnier 

elle lieu par

son Phillips rue Dro-

trieslaiion t 
oyé cherche

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ot. L'EXEMPLAIRE

Le peuple a compris, j'en suis convain 
eu, ou l'ojiposltian voulait en venir en sou
mettant au parlement un projet imprati
cable au sujet de la loi Soott et la mèche 
est éventée.

Lee cultivateurs obtiennent aujour
d’hui, grâce à la politique nationale, des 
prix élevés pour leurs produits et c'est 
tout simplement un effort d’imagination 
de la part des deputes de la gauche de 
dire que la classe agricole 
„ urd hui dans la gêne.

On a beaucoup parlé aussi de la diminu
tion du cldflre de nos importations; c’est 
un bon signe, un des bons résultats de la 
politique nationale (applaudissements). 
Nos importations diminuent, 
manufactures se développent et 
un grand nombre d’ouvriers.

La prospérité et la tranquillité qui rè 
gnent dan* le pays démentent bien ceux 
qui prétendent que notre situation est dé- 
sesperee ; lorsque le peuple n’vst pas satis
fait de son sort, il s'en plaint, comme la 
chose ae voit en Angleterre. Au Canada, 
le peuple ne se plaint pas.

Ce que les députés de la gauche appellent 
une affaire de sentiment, nous, du côté 
ministériel, l’appelons loyauté. C’est ce 
sentiment de loyauté qui fait respecter les 
lois et maintient la tranquillité dans le 
pays, qui a supprimé l'insurrection du 
Nord Ouest et c’est ce mvmesentiment qui 
maintiendra les honorables députés dans 
l’opposition tant qu'ils essaieront de sou
lever des préjugés pour se rendre populai
res. (Ecoutez 1 Ecoutez ! )

Les honorables députés de la gauche 
protestent sans cease de leur loyauté en
vers la couronne, mais le sens de leurs 
discours indique clairement qu’ils n’hésite
raient pas à conclure avec les Etats-Uuia 
des arrangements relativement aux rela
tions de commerce entre les deux pays qui 
auraient pour résultat, un iourou l’autre, 
l'annexion du Canada aux Etats-Unis et la 
separation de notre paya de l'Angleterre. 
(Ecoutes ! Ecoutez !)

Kn réponse a ceux qui prétendent que

le dépit 
Navgeh

Bisson net te. député- 
en compagnie 
hampagnv, de

Serai 

ont.et a

thin Bissoi 
ble, est aile

de C |ji venir an Bureau du CANADA
se trouve au-

HOTEL CANADIEN
Cl DEVANT occur* PAR G. Latkiwouillb

mais nos 
fout vivre S’d’ï'int.r.ïl’e m.-igiil inné 

M. John -.OhllS-O
l.e‘ mpa's sont servis à toute heure, rt la en rie, 

sysiviiii- eni ofu-en. ci sousla sitt-inii-uilenced un 
cuiaini.-- ti-aiiçaisde premiere cia sc.

Vin*. - 1 nu. -antei ae,champagne et liqu
,let om'Ihbassement vient d'éi ro

hôtel vient 
il. ex proprie

suis rendu avec

meublé rt neuf.
le< chu mines >ont spa -ietises ci des n i nx aé- 
r, e . fiiisant f ce au parc iM xjor s Hllll. 

Lcniree i riv c e't sur l’a venue McKenzie et 
èra'e du restaurant aux Nos->3C et 
e Sussex.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

ait < hab
Champagne et

et avait oie 
J'ai lait tno l'arreata

1 enirée gén 
638 sur la ru

lion a éie fane.
A M. Salnt-.Iean—Ce n’est pas moi qui ai 

fait l’arrestation de Bureau, conduit dans 
les cellules vers

Q—Savez-vous 
les celloli s î

la couronne olijecle.
Q—Quelqu'un est il allé le voir ?
R—Oui, Flynn, Wilson, Maxxvell et 

Hannah, inspecteur du Grand-Tronc. Il 
était minuit et demie ; les trois arresta
tions était faites. Ils n'ont pas été bien 
longtemps. Je crois que c’est Flynn 
est entré le premier. Il est resté cinq ou 
six minutes!

La Couronne objecte à cette preuve.
M. Saint Jean—C'est pour établir ce qu’on 

a fait pour obtenir des aveux,
M. Saint Jean—Qui est entre après Flynn ?

Il qui a resté vingt cinq mi-

Q—Et après Maxwell ?

dix heures.
si Flyun a été le soir dans

STEWART & FLECKjr
Nous sommes Manufacturiers de toute description de

MACH INES pour MOULINS
Rôties d'air, Kng nA à vapeur. Ro iill rires, 

C cvre- nlerrickst. ouvrages en fonte 
pour Const ruoieurs. Colonnades, 

l-o ni nés à vapeur <-t matériaux 
pour les Mineurs.

“VULCAN IKON XVOItKS”
ltUE WELLINGTON, OTTAWA.

Toutes réparation» exécutées promptement.R—Maxwe
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